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Démographie des Iguanes des Petites Antilles sur l'Ensemble de son Aire de Répartition 

Angin, Baptiste*1, Chloe Warret Rodrigues2, et Aurélien Besnard3 

1Ardops Environnement, Guadeloupe, Antilles Françaises; 2Université du Manitoba, Winnipeg, 
Canada; 3Centre National de la Recherche Scientifique, Montpellier, France 
 
L'iguane des Petites Antilles (Iguana delicatissima) est classé dans la catégorie "en danger 
critique d'extinction" de la liste rouge des espèces menacées de l'UICN. L'espèce est en déclin, 
principalement en raison de l'hybridation avec l'iguane commun (Iguana iguana).  Il ne reste que 
quelques populations viables dans toute son aire de répartition.  La gestion de l'iguane commun 
est essentielle pour préserver l'iguane endémique, mais une bonne connaissance des dernières 
populations est également nécessaire pour garantir leur conservation.  Dans ce contexte, il est 
important de suivre en permanence les dernières populations d'iguanes des Petites Antilles afin 
d'évaluer les paramètres démographiques de l'espèce sur l'ensemble de son aire de répartition.  
Notre étude, qui est toujours en cours, rassemble pour la première fois les bases de données 
existantes sur l'espèce dans son aire de répartition, et utilise les dernières techniques de 
modélisation démographique.  L'objectif de notre travail est d'améliorer les programmes de 
conservation en proposant des protocoles de gestion qui seront facilement mis en œuvre, et qui 
permettent d’obtenir des indicateurs fiables pour améliorer ces programmes existants. 
 
 
Mise à Jour de la Conservation de l'Iguane d'Anegada (Cyclura pinguis) 

Bradley, Kelly* 
Zoo de Fort Worth, Fort Worth, Texas, USA 
 
L'iguane d'Anegada (Cyclura pinguis), en danger critique d'extinction, originaire de l'île 
d'Anegada dans les îles Vierges britanniques, fait l'objet d'un programme de conservation à long 
terme axé sur le headstarting des iguanes pour lutter contre la forte mortalité juvénile due à la 
présence de chats sauvages.  En collaboration avec nos partenaires locaux, le National Parks 
Trust des Îles Vierges, les éclosions sauvages sont recueillies chaque automne, élevées dans un 
environnement sûr et relâchées dans la nature à une taille plus grande et moins vulnérable.  Grâce 
au partenariat entre le zoo de Fort Worth et le British Virgin Islands National Parks Trust, plus de 



260 animaux ont été relâchés dans la nature.  Nous mettrons en lumière les activités qui ont eu 
lieu au cours de la saison 2022 sur le terrain, notamment les suivis des nids et la collecte des 
éclosions, notre suivi annuel sur les terriers, les suivis par piégeage photographique, le relâcher 
d'iguanes supplémentaires dans un nouveau site et la huitième fête annuelle de l'iguane 
d'Anegada.  Nous vous parlerons également d'une nouvelle collaboration avec Paul Bunker de 
Chiron K9 et de l'introduction d'un chien de détection d'odeur déployé pour localiser les nids et 
les nouveaux-nés. 
 
 
Aperçu des Efforts de Conservation des Iguanes en Dominique 

Brisbane, Jeanelle*1,2, Ira Pierre1,2, Walter Ferreira1 

1WildDominique, Roseau, Dominique; 2Forestry, Wildlife & Parks Division, Roseau, Dominique. 
 
Avant l'ouragan Maria en 2017, la Dominique était considérée comme le dernier grand refuge 
insulaire (>2 km2) pour l'iguane des Petites Antilles (Iguana delicatissima), où la menace des 
espèces d'iguanes invasives était absente.  Cependant, les suivis sur la faune sauvage menées 
après l'ouragan ont révélé la présence d'une population établie d'iguanes verts (Iguana iguana) à 
proximité du principal port maritime de la Dominique, dont on suppose qu'elle est arrivée sur l'île 
à la suite de l'ouragan.  Cette découverte a permis de lancer un programme de surveillance des 
iguanes afin de faciliter les mesures de gestion par la formation des personnes sur le terrain et le 
renforcement des partenariats nationaux, régionaux et internationaux.  Au cours des trois années 
qui ont suivi la mise en place du programme, l'équipe a retiré plus de 400 iguanes non indigènes 
de l'environnement de la Dominique, empêché la propagation de l'iguane vert commun au-delà 
des limites de la zone d'invasion et observé une diminution significative du nombre d'iguanes non 
indigènes.  Des efforts continus d'éradication et de sensibilisation sont nécessaires pour assurer la 
protection à long terme de l'iguane des Petites Antilles à la Dominique et dans la région. 
 
 
Distribution de l'Iguane à Queue Épineuse du Yucatán (Cachryx defensor, Cope 1886) au 
Guatemala et son Évolution Selon Différents Scénarios de Changement Climatique 

Chinchilla, Christian*1, Johana Gil2, Frida Yanes1, Adriana Echeverria1, Rony Garcia3, Gilberto 
Salazar2, et Daniel Ariano1,2 

1Universidad del Valle de Guatemala, Guatemala City, Guatemala; 2Reserva Natural Heloderma, 
Cabañas, Zacapa, Guatemala; 3Wildlife Conservation Society, Bronx, New York, USA 
 
L'iguane à queue épineuse du Yucatán (Cachryx defensor) est une espèce endémique de la 
péninsule du Yucatán actuellement classée dans la catégorie " vulnérable " selon la liste rouge 
des espèces menacées de l'UICN (à réviser).  Jusqu'en 2022, il n'y avait qu'une seule localité 
signalée pour le Guatemala, et seulement deux individus de Cachryx defensor trouvés.  Nous 
avons mené des travaux de terrain dans diverses localités et généré des cartes de distribution pour 
l'espèce à la fois dans le présent et selon des scénarios de changement climatique.  Nous 
signalons une nouvelle localité pour l'espèce au Guatemala, à 80 km à l'ouest de la localité 
signalée initialement, et quatre nouveaux individus ont été trouvés.  La distribution actuelle de 
l'espèce a été élargie, et sa distribution future a été calculée à l'aide du logiciel MAXENT.  Les 
données obtenues ont montré une diminution significative de l'habitat et de la distribution de 



l'espèce pour les deux scénarios analysés.  Ces résultats donnent un nouvel aperçu de la 
distribution de l'espèce et de l'importance de la conservation pour l'ensemble du genre. 
 
 
Faut-il Renvoyer les Iguanes à Redonda? 

Daltry, Jennifer*1,2, Johnella Bradshaw3, et Kevel Lindsay3 

1Re:wild, Austin, Texas, États-Unis; 2Fauna & Flora International, Cambridge, Royaume-Uni; 
3Environmental Awareness Group, St John's, Antigua. 
 
Redonda est une île accidentée et inhabitée de 65 hectares qui fait politiquement partie d'Antigua-
et-Barbuda et se trouve approximativement à mi-chemin entre Nevis et Montserrat dans les Petites 
Antilles.  Redonda est reconnue internationalement comme une zone importante pour les oiseaux et 
une zone clé pour la biodiversité en raison du nombre important d'oiseaux de mer et de lézards 
endémiques rares.  Cependant, jusqu'à récemment, Redonda était gravement dégradée par 
l'exploitation intensive du guano, associée à l'impact des chèvres et des rats.  La majeure partie de 
sa couverture végétale a été perdue et de nombreuses espèces, dont un scinque endémique et un 
iguane non identifié, ont disparu.  En 2017, les chèvres et les rats ont été éliminés avec succès par le 
programme de restauration de Redonda : un consortium de groupes locaux et internationaux.  
L'élimination des mammifères non indigènes a déclenché des améliorations rapides de la qualité de 
l'habitat, notamment la régénération naturelle de milliers d'arbustes et d'arbres.  Redonda est en 
train d'être désignée comme une zone strictement protégée pour sauvegarder sa biodiversité rare et 
endémique, et des discussions sont en cours pour savoir s'il faut réintroduire des espèces disparues, 
ou des espèces analogues étroitement apparentées, afin de restaurer plus complètement l'écologie 
de l'île.  Cela soulève la possibilité intrigante de ramener des iguanes sur l'île.  Cet article décrira 
comment l'île est en cours de restauration, examinera les indices permettant de déterminer quelle 
espèce d'iguane était originaire de Redonda, et se demandera si, quand et comment des iguanes 
indigènes ou similaires pourraient être ramenés sur l'île. 
 
 
Lutter Contre la Propagation de l'Iguane Commun : le Cas des Antilles Françaises 

Duporge, Nathalie* 
Nathalie Duporge Consultante en Faune Sauvage, Le Carbet, Martinique, Antilles françaises 
 
Les Antilles françaises s'étendent du nord au sud de l'arc des Petites Antilles.  Elles abritent une 
biodiversité rare et spécifique, menacée par la prolifération d'espèces exotiques envahissantes 
(EEE) telles que l'Iguane commun (Iguana iguana).  Ce dernier, introduit sur différentes îles par 
diverses voies historiques ou modernes, est actuellement considéré comme la menace majeure 
pour la conservation de l'Iguane des Petites Antilles (Iguana delicatissima).  Ainsi, les situations 
de colonisation du milieu par l'iguane commun sont différentes pour Saint-Barthélemy, Saint-
Martin/St Maarten, l'archipel de la Guadeloupe et la Martinique. 
 

Nous proposons ici de dresser un état des lieux, par les acteurs engagés dans les réseaux de 
conservation, de la présence de l'Iguane commun sur ces territoires, des mesures de connaissance 
et de contrôle qui sont mises en œuvre, ainsi que des perspectives à court et moyen terme pour la 
gestion du risque Iguane commun.  Ainsi, nous détaillerons l'état des populations connues d'Iguane 
commun pour chaque territoire, leurs situations locales et régionales et leurs impacts sur la 



conservation de l'Iguane des petites Antilles, ainsi que les cadres, méthodologies et outils de contrôle 
dans chaque territoire.  Enfin, les perspectives et les projets futurs pour la gestion de cette EEE seront 
présentés. 
 
 
Associations Entre le Tourisme, la Santé et le Microbiome : Leçons Tirées de la Pandémie 
de COVID et du Laboratoire. 

French, Susannah*1, Charles Knapp*2, Karen Kapheim1, et Erin Lewis1 

1Utah State University, Logan, Utah, USA; 2John G. Shedd Aquarium, Chicago, Illinois, USA 
 
Le nourrissage de la faune sauvage par les touristes est un phénomène répandu chez diverses 
espèces et dans divers environnements.  S'il procure d'importants avantages économiques aux 
pays et aux communautés locales, il peut également poser des problèmes aux espèces sauvages 
concernées.  Ces pratiques répandues peuvent altérer le comportement, affecter la santé des 
animaux, voire réduire la survie, ce qui peut affecter la persistance des populations.  Cependant, il 
est souvent difficile, voire impossible, de contrôler les facteurs externes dans les conditions 
d'alimentation de la faune sauvage liées au tourisme, ce qui rend les études scientifiques 
difficiles.  L'arrêt sans précédent du tourisme et de l'approvisionnement en nourriture dû à la 
pandémie mondiale de COVID-19 a créé une expérience naturelle et nous a permis de tester 
directement les effets de ce phénomène sur les iguanes aux Bahamas.  Nous avons testé les effets 
de l'approvisionnement alimentaire pré-pandémique par les touristes et de l'arrêt de l'alimentation 
complémentaire sur le régime alimentaire, le microbiome et la physiologie d'un iguane à longue 
durée de vie.  Nous avons constaté que les différences physiologiques précédentes des sites très 
touristiques n'étaient plus présentes dans la plupart des cas, où les marqueurs d'énergie et de 
stress étaient réduits dans les sites très touristiques après la pandémie.  Ces mesures 
physiologiques sont également corrélées avec un large éventail de familles bactériennes, y 
compris celles qui diffèrent entre les îles ayant des niveaux de tourisme différents.  Nous avons 
également constaté des différences persistantes dans le microbiome entre les populations 
exposées à différents niveaux de tourisme et d'alimentation, même après la réduction significative 
du tourisme en 2020.  Plus précisément, nous avons constaté que les iguanes des îles qui ont été 
historiquement visitées par les touristes ont une diversité significativement plus élevée dans leurs 
microbiomes intestinaux que les iguanes des îles sans tourisme.  Enfin, nous avons testé 
expérimentalement ces relations chez des iguanes communs (Iguana iguana) en captivité pour en 
discerner les mécanismes.  Dans l'ensemble, les résultats de cette recherche ont des implications 
directes pour la conservation des espèces menacées et la gestion de l'écotourisme. 
 
 
Initiatives de Conservation de l'Iguane Vert des Grenadines (Iguana iguana insularis) 

Gaymes, Glenroy* 
Département des Forêts, Saint Vincent et les Grenadines (SVG) 
 
En 2016, alors que nous menions des travaux de conservation sur le gecko de l'île Union, Gonatodes 
daudini, des échantillons de tissus ont été prélevés sur des iguanes des îles Union et Palm.  Les 
résultats de l'ADN laissaient penser qu'il s'agissait d'une nouvelle espèce.  Par conséquent, en 2018, le 
département forestier de SVG, en collaboration avec d'autres partenaires, a photographié et collecté 
des échantillons d'un nombre beaucoup plus important d'iguanes sauvages provenant de 24 îles (sur 



les 32) à travers Saint-Vincent-et-les-Grenadines.  Une analyse génétique plus poussée a révélé que 
nous avons une nouvelle espèce et que la sous-espèce Iguana iguana insularis ou Grenadines pink 
rhino iguana est unique aux îles Grenadines.  Bien que l'espèce soit protégée sur certaines îles, il 
existe toujours la menace persistante du commerce international illégal d'iguanes capturés à l'état 
sauvage, de la chasse aux œufs et à la viande, et de la nécessité de déplacer certains individus de Palm 
Island vers d'autres îles en raison des plaintes des touristes.  Une formation de sensibilisation avec le 
contrôle des frontières, les agents forestiers, la police et d'autres personnels d'exécution a été menée 
pour contrer le commerce international illégal.  Sur l'île Union, des gardes communautaires sont 
employés pour la protection de l'habitat forestier critique et des campagnes de sensibilisation sont en 
cours.  Une suivi de la population de l'espèce est en cours et des plans sont élaborés pour inclure cette 
espèce sur la liste CITES. 
 
 
Développer les Capacités de Conservation Grâce au Centre Mondial pour la Survie  
des Espèces 

Geschke, Julia* 
Centre Mondial pour la Survie des Espèces, Zoo d'Indianapolis, Indianapolis, Indiana, USA 
 
Alors que la pression humaine continue d'entraîner une perte de biodiversité, le travail des 
défenseurs de l'environnement du monde entier devient plus vital pour protéger et restaurer la 
nature.  L'Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) réunit des milliers de 
personnes dévouées au sein de la Commission de la sauvegarde des espèces (SSC).  Afin de 
renforcer les capacités de conservation, la SSC s'est associée au zoo d'Indianapolis pour créer le 
Global Center for Species Survival. 
 

Le nouveau Global Center for Species Survival du zoo d'Indianapolis fournira une capacité cruciale 
pour soutenir, connecter et communiquer le travail des plus de 10 000 défenseurs de la nature de la 
SSC de l'Union internationale pour la conservation de la nature.  Aligné sur la structure de la SSC, 
le Centre mondial a recruté sept coordinateurs par taxon afin d'apporter un soutien aux groupes de 
spécialistes et aux comités de conservation de la SSC de l'UICN : pour les plantes et les 
champignons, les invertébrés, les amphibiens et les reptiles, les oiseaux, les mammifères, les 
espèces marines et les espèces d'eau douce.  En outre, leur travail sera soutenu par un spécialiste 
des médias et un spécialiste des changements comportementaux. 
 

L'une des principales tâches du Centre mondial sera de mettre efficacement en réseau les 
défenseurs de la nature à travers le monde et d'aider à combler les lacunes géographiques et de 
compétences au sein du réseau.  Cette présentation expliquera les objectifs du Centre mondial et 
le rôle du coordinateur de la conservation des reptiles et des amphibiens pour aider le groupe de 
spécialistes des iguanes à atteindre ses objectifs de conservation. 
 
 
Populations d'Iguanes à Sainte-Lucie et Montserrat — Un Bref État des Lieux 

Goetz, Matt* 
Durrell Wildlife Conservation Trust, Jersey, îles Anglo-Normandes 
 



La plupart des îles des Petites Antilles abritent des populations indigènes et adaptées du genre 
Iguana, les populations existantes subissant aujourd'hui une pression accrue.  La menace la plus 
grave et la plus immédiate provient de l'hybridation avec des formes d'iguanes non indigènes et 
introduites depuis le continent.  Cet exposé présente une brève mise à jour de la situation des 
iguanes à Sainte-Lucie et à Montserrat.  Les premiers résultats des essais de tests génétiques 
toujours en cours à Montserrat n'ont pas prouvé la présence d'iguanes exotiques ou hybrides, même 
si les agriculteurs locaux avaient récemment signalé une augmentation inexpliquée du nombre 
d'iguanes.  À Sainte-Lucie, des hybrides entre les formes d'iguanes indigènes et continentales sont 
présents dans la zone d'occurrence relativement restreinte de l'iguane indigène.  Les plans actuels et 
les réflexions sur les moyens de préserver les formes d'iguanes indigènes sur les deux îles sont 
brièvement discutés. 
 
 
Mise à Jour sur l'ISG, la Liste Rouge des Espèces Menacées de l'UICN et le Statut Vert des 
Espèces 

Grant, Tandora* 
San Diego Zoo Wildlife Alliance, San Diego, California, USA 
 
Le statut vert des espèces (GSS) de l'UICN représente la première méthode standardisée pour 
quantifier les efforts de conservation d'une espèce (ou leur absence) et son potentiel de 
rétablissement.  Cette nouvelle évaluation mesure l'impact de la conservation passée, la dépendance 
d'une espèce à l'égard d'un soutien continu, les avantages qu'une espèce peut tirer d'une action de 
conservation continue au cours des dix prochaines années et son potentiel de rétablissement au 
cours des 100 prochaines années.  Le GSS a été créé en tant qu'outil complémentaire de la Liste 
rouge des espèces menacées de l'UICN et se trouve sur le site Web à côté de l'évaluation de la Liste 
rouge d'une espèce.  Depuis le lancement du site en 2021, nous avons contribué à l'évaluation de 
deux espèces d'iguanes - l'iguane de la Jamaïque (Cyclura collei), en danger critique d'extinction, et 
l'iguane à queue épineuse de Roatán (Ctenosaura oedirhina), en danger d'extinction.  Ces exemples 
seront partagés, ainsi que le bilan de l'année de l'ISG. 
 
 
Restauration de la Forêt sur une Île d'Iguanes à Crête des Fidji (annulation tardive due à des 
complications de voyage) 

Harlow, Peter*1, Marica Vakacola2, Alifereti Naikatini3, Steven Andrews4, Joeli Vadada5, 
Rory Keenan6, and Aquila Lati7 

1Taronga Conservation Society Australia; 2Mamanuca Environment Society, Nadi, Fidji; 3South 
Pacific Regional Herbarium, University of South Pacific, Suva, Fidji; 4Castaway Resort, 
Mamanuca Islands, Fidji; 5Yanuya Village, Yanuya Island, Fidji; 6Melbourne Zoo, Victoria, 
Australie; 7Turaga na Taukei Yanuya, Yanuya Island, Fijdi. 
 
L'île fidjienne inhabitée de Monuriki (40 ha) est la deuxième île la plus importante pour la survie 
à long terme de l'iguane à crête arboricole des Fidji, avec entre 100 et 150 iguanes qui y survivent 
aujourd'hui.  Elle a été soumise à près de 50 ans de pâturage intensif par les chèvres et à des feux 
de forêt réguliers.  Malheureusement, les espèces d'arbres préférées des chèvres sont également 
les espèces préférées de l'iguane à crête herbivore, et ces arbres ont connu 50 ans sans 
recrutement de semis, sans compter que de nombreuses espèces sont sensibles au feu et sont tuées 



par un seul incendie.  La forêt de Monuriki est aujourd'hui constituée à 98% d'arbres au feuillage 
toxique et peu appétissant, qui ne sont pas consommés par les iguanes à crête.  Bien que les 
chèvres aient été retirées en 2011, de nombreuses espèces d'arbres indigènes importantes dans le 
régime alimentaire des iguanes à crête fidjiens sont maintenant localement éteintes sur Monuriki, 
mais ces espèces sont toujours présentes sur l'île Castaway voisine. 
 

Les chauves-souris frugivores, les oiseaux et l’arrivée des graines par la mer pourraient 
éventuellement disperser les graines de certaines des "espèces manquantes" sur les 17 kilomètres 
de mer nécessaires pour atteindre Monuriki depuis l'île Castaway.  Les espèces existantes de 
pigeons indigènes aux Fidji sont les plus importants disperseurs inter-îles de graines de petite et 
moyenne taille, mais ces pigeons sont rares aujourd'hui.  Le pigeon voyageur géant (légèrement 
plus petit que le Dodo) et au moins cinq espèces de grands oiseaux mégapodes nichant dans des 
monticules, qui ont été chassés jusqu'à l'extinction peu après l'arrivée des humains il y a 3 200 
ans, étaient probablement d'importants disperseurs de grosses graines.  Aujourd'hui, de nombreux 
arbres à grosses graines n'ont aucun mécanisme apparent de dispersion entre les îles.  Ce projet 
financé par l'International Iguana Foundation vise à réintroduire des espèces d'arbres indigènes 
qui ont disparu sur Monuriki, en commençant par les plus importantes dans le régime alimentaire 
de l'iguane à crête fidjien, ainsi que des espèces d'arbres sans mécanisme de dispersion des 
graines entre les îles. 
 
 
Protéger les Îles Caïmans Contre les Espèces Envahissantes — Biosécurité et Plus Encore 

Laaser, Tanja*1, Jane Haakonsson2, Marique Cloete1, Sarah Havery3, et Frederic Burton2 

1Royal Society for the Protection of Birds, Grand Cayman, îles Caïmans; 2Department of 
Environment, Grand Cayman, îles Caïmans; 3Royal Society for the Protection of Birds, UK 
 
Les Sisters Islands des Caïmans, en grande partie non développées, revêtent une importance 
mondiale et servent de fleurons environnementaux aux Caïmans.  Elles abritent l'iguane 
endémique des Sisters Islands (Cyclura nubila caymanensis), une population de fous bruns (Sula 
leucogaster) en voie de disparition, la plus grande colonie de reproduction de fous à pieds rouges 
(Sula sula) de l'hémisphère occidental, et de nombreuses autres espèces indigènes et endémiques 
importantes, les écosystèmes des Sisters Islands sont menacés par l'augmentation des populations 
d'espèces exotiques envahissantes (EEE) telles que l'iguane commun (Iguana iguana), les chats 
sauvages (Felis catus) et les rongeurs (Rodentia). 
 

Afin de préserver les écosystèmes uniques des îles Sisters Islands des espèces envahissantes, le 
projet Darwin Plus, d'une durée de 2,75 ans, a été lancé en 2021 et est dirigé par la Royal Society 
for the Protection of Birds (RSPB) en partenariat étroit avec le gouvernement des îles Caïmans et 
l'université d'Aberdeen.  Les quatre objectifs prioritaires du projet sont les suivants : 1) renforcer 
les ressources de biosécurité des agences clés et développer un plan de biosécurité inter-îles 
multi-agences; 2) accroître la sensibilisation, l'engagement et le soutien de la communauté; 3) 
développer une meilleure compréhension de la faune locale et des impacts des espèces invasives; 
et 4) mettre en œuvre une gestion efficace des espèces invasives. 
 

Dans cette présentation, nous soulignons l'importance de la biosécurité et de l'engagement 
communautaire pour la protection de l'environnement et des espèces sur deux petites îles des 
Caraïbes et nous partageons des informations sur les progrès, les succès et les défis du projet. 



 
 
Sauver le Swamper — Des Nouvelles de l'Útila 

Maryon, Daisy*, Tom Brown et Ana Daniela Sansur 
Kanahau Wildlife Conservation, Centre de recherche et de conservation de Kanahau Útila, Útila, 
Bay Islands, Honduras. 
 
L'iguane à queue épineuse d'Útila est une espèce en danger critique d'extinction endémique de la 
petite île d'Útila (41 km)2 dans les îles de la baie du Honduras.  Fin 2019, un plan d'action pour la 
conservation de l'espèce a été élaboré pour aider à conserver l'espèce.  Dans cette présentation, 
nous décrirons les actions déjà en place et les nouvelles initiatives pour sauver l'espèce, ainsi 
qu'une mise à jour du suivi de la population et des études de reproduction. 
 
 
Résultats d'Études Antérieures sur le Genre Iguana et Leurs Implications pour une 
Nouvelle Étude sur les Iguanes Envahissants en Floride 

Mitchell, Blaklie* et Mark Welch 
Mississippi State University, Starkville, Mississippi, USA 
 
L'iguane commun (Iguana iguana) a été introduit et est très envahissant dans de nombreuses 
régions en dehors de son aire de répartition d'origine, ce qui a nécessité des efforts de surveillance 
et d'éradication dans ces zones.  Des programmes d'abattage ont été mis en œuvre dans diverses 
régions, ce qui a contribué à la gestion à court terme de cette espèce envahissante.  Cependant, 
des études antérieures sur les populations d'iguanes invasives suggèrent que cette espèce pourrait 
ne pas être facilement gérée si la pression des propagules reste élevée.  Pour aider à la gestion à 
long terme de cette espèce envahissante, des études supplémentaires associant des techniques 
génétiques, écologiques et physiologiques pour étudier l'origine, la structure et le potentiel 
adaptatif des populations d'iguanes non indigènes pourraient être utilisées pour guider les efforts 
d'élimination et de prévention.  Actuellement, aucun outil génétique spécifique à l'espèce n'a été 
développé pour Iguana iguana, mais les techniques moléculaires développées pour des espèces 
étroitement apparentées se sont avérées tout aussi instructives.  J'ai mené plusieurs recherches qui 
ont permis de consolider l'aspect pratique de ces méthodes de laboratoire pour caractériser divers 
indices génétiques chez trois espèces d'Iguana différentes, dont I. delicatissima, I. iguana et I. 
melanoderma.  Ces projets ont permis de répondre à diverses questions concernant l'intégrité 
génétique, la structure et l'origine de ces différentes populations, soulignant ainsi l'efficacité de 
ces techniques moléculaires pour une utilisation sur des espèces non ciblées.  J'ai l'intention de 
m'appuyer sur ces études antérieures et leurs techniques respectives pour évaluer la population 
envahissante d'iguanes verts en Floride.  Ce projet a trois objectifs principaux : 1) caractériser la 
structure, l'origine et la taille estimée de la population d'iguanes envahissants en Floride, 2) 
coupler les analyses génétiques avec les mesures individuelles de la condition physique pour 
déterminer si l’admixture augmente la condition physique individuelle et contribue à 
l'établissement de l'espèce envahissante dans les régions non indigènes, et 3) évaluer les variables 
environnementales ou anthropiques potentielles qui contribuent au succès de la colonisation.  En 
fin de compte, les résultats de ce projet pourraient être applicables et utiles dans d'autres régions 
où les iguanes envahissants sont maintenant établis. 
 



 
Conservation de la Population d'Iguana delicatissima d'Anguilla par la Translocation et 
la Collaboration Régionale 

Mukhida, Farah1, Louise Soanes1, Devon Carter1, Giovanni Hughes1, Jonas Hochart1, Clarissa 
Lloyd1, Matt Goetz2, and Olivier Raynaud3* 
1Anguilla National Trust, The Valley, Anguilla; 2Durrell Wildlife Conservation Trust, Jersey, îles 
Anglo-Normandes; 3Fauna & Flora International, Antigua-et-Barbuda 
 
En 2015, l'Anguilla National Trust, Fauna & Flora International et le Durrell Wildlife 
Conservation Trust ont lancé un programme ambitieux pour protéger la population restante 
d'iguanes des Petites Antilles, Iguana delicatissima, d'Anguilla en transférant 21 individus vers 
Prickly Pear East, un îlet au large sans iguanes communs envahissants.  En reconnaissance du fait 
que cette petite population fondatrice était susceptible de présenter une diversité génétique 
réduite pouvant avoir un impact sur la survie à long terme de la population, en 2021, dix 
individus supplémentaires ont été donnés par le gouvernement de la Dominique et transférés sur 
l’îlet.  Cette présentation donne un aperçu du programme de translocation et une mise à jour de la 
population de Prickly Pear East à la suite d'une première évaluation de la population post-
translocation réalisée en juillet 2022. 
 
 
Résultats de l'Anthropause : Effets Neutres sur une Population d'Iguane à Queue 
Épineuse, Ctenosaura similis 

Nash, Ann-Elizabeth*1,2 

1University of Northern Colorado, Greeley, Colorado, États-Unis; 2Colorado Reptile Humane 
Society, Longmont, Colorado, États-Unis. 
 
L'anthropause offre l'occasion de comprendre le comportement des animaux confrontés à une 
réduction soudaine des activités humaines.  En mars 2020, la pandémie a entraîné la fermeture 
des parcs nationaux du Costa Rica.  Au parc national de Palo Verde, toutes les visites de 
l'Organisation pour les études tropicales (OTS) ont été annulées, et le personnel a été fortement 
réduit.  Une agrégation stable d'iguanes à queue épineuse, Ctenosaura similis, vivant sur la 
station de l'OTS et étudiée depuis 2013, a été évaluée pour comprendre les effets de 
l'anthropause.  Avec la réduction du nombre de travailleurs humains et de visiteurs, des animaux, 
dont l'ocelot, le renard gris et le cerf à queue blanche, ont commencé à utiliser les zones de la 
station.  Lorsque le parc a été rouvert aux visiteurs, certains lézards marqués étaient absents lors 
des suivis et les lézards avaient subi des traumatismes corporels.  L'analyse des données a permis 
de déterminer la persistance des individus entre la première capture et la période de capture 
actuelle.  Alors que le nombre de premières captures variait d'une année à l'autre, la quantité 
d'animaux connus capturés de chaque période précédente était significativement constante.  Pour 
les iguanes à queue épineuse, en l'absence de relâchement suspecté de prédateur, et en présence 
de congénères prédateurs, l'anthropause n'a pas changé la persistance pour cette population. 
 
 
Mise à Jour de la Mise en Œuvre du Plan d'Action National pour l'Iguane des Petites 
Antilles en Guadeloupe et en Martinique (Antilles Françaises) 



Paranthoën, Nicolas*1, Melvin Beatrix2, Alexis Guilleux2, Simon Martin-Pigeonnier1, 
et Marina Moutou1 

1Office National des Forets, Basse-Terre, Guadeloupe, France; 2Office National des Forets, Fort-
de-France, Martinique, France 
 
L'iguane des Petites Antilles (Iguana delicatissima) figure dans la catégorie "en danger critique 
d'extinction" sur la liste rouge mondiale (2018) et régionale - Martinique (2020) et Guadeloupe 
(2021) - des espèces menacées de l'UICN.  Cette espèce est présente dans ces territoires français 
où elle est protégée depuis 1989.  Depuis 2018, après un premier plan d'action de conservation 
débuté en 2011 et terminé en 2016, cette espèce bénéficie d'un second plan national d'action en 
Guadeloupe et en Martinique.  Deux ans après la présentation faite lors de la réunion annuelle de 
l'ISG 2020, cette présentation fait le point sur la mise en œuvre des principales actions par le 
réseau de partenaires comprenant des ONG, des organismes gouvernementaux, des collectivités 
locales, des scientifiques et des citoyens.  Deux autres présentations porteront sur la régulation 
des iguanes et l'analyse des données de capture-marquage-recapture après huit ans de mise en 
œuvre, qui sont deux des 13 actions du plan.  Nous nous concentrerons ensuite sur la réduction de 
la mortalité, notamment la régulation des rongeurs, l'aperçu historique des études génétiques, les 
connaissances et les perspectives, ainsi que l'éducation et la sensibilisation. 
 
 
Conservation de l'Iguane Jamaïcain, Cyclura collei 

Pasachnik, Stesha*1, David Reid2 

1Zoo de Fort Worth, Texas, États-Unis; 2Agence Nationale de Planification Environnementale, 
Kingston, Jamaïque 
 
L'iguane endémique de la Jamaïque (Cyclura collei) était considéré comme éteint dans les années 
1940, en raison de la modification de son habitat et des espèces exotiques envahissantes (EEE).  
Sa redécouverte en 1990 a incité les zoos et la communauté de la conservation à développer un 
vaste effort de rétablissement axé sur le headstarting des éclosions pour la réintroduction, la 
protection de l'habitat et des sites de nidification, et le contrôle des EEE dans l'aire de répartition 
principale de l'iguane.  Ces efforts initiaux ont permis d'éviter l'extinction de l'espèce, mais les 
incursions d'EEE dans la zone centrale étaient encore régulières et l'absence de recrutement 
naturel empêchait la croissance de la population dans la nature.  Récemment, les efforts déployés 
au cours des cinq dernières années ont considérablement amélioré le programme.  L'installation 
de headstarting au Hope Zoo de Kingston a été agrandie et peut désormais accueillir 50 % des 
éclosions annuelles.  Le taux de renouvellement au sein de l'installation de démarrage a diminué 
et près de 600 individus ont été relâchés dans la nature.  Des efforts de recherche intensifs ont été 
déployés dans les collines de Hellshire au cours des cinq dernières années et une zone tampon a 
été installée, qui fait plus que doubler la zone protégée.  Cela permettra d'assurer le niveau de 
protection nécessaire au recrutement naturel et à la croissance de la population.  De nouveaux 
sites de nidification ont été identifiés et protégés, et les petits de ces sites ont été incorporés dans 
le programme de headstarting afin de garantir une diversité génétique accrue de la population 
sauvage.  Les activités de sensibilisation et d'éducation sont renforcées par la collaboration 
d'organisations locales.  L'ensemble de ces actions a considérablement amélioré le programme et 
a ouvert la voie à une amélioration continue. 
 



 
À Propos de WePlanet Inc. 

Paul, Christianna*, Kyanna Dyer, ZebadiJah Maxwell, Mhea Bardouille et Kyra Edwards 
WePlanet Inc, Roseau, Dominique 
 
WePlanet Inc. est une société à but non lucratif et une entreprise sociale qui agit selon sa devise 
«Small Actions. Big Change», en développant des solutions innovantes et incitatives qui 
s'attaquent aux problèmes environnementaux et sensibilisent les citoyens de la Dominique, et 
des Caraïbes par extension, à l'environnement.  Cette entreprise sociale valorise l'apprentissage, 
le gain et l'impact! 
 

L'une de ces solutions est la création d'une application web mobile progressive destinée à 
encourager et à récompenser les citoyens qui adoptent un mode de vie écologique.  Les 
fonctionnalités de l'application web mobile sont spécialement conçues pour motiver, éduquer et 
encourager chacun, y compris les entreprises du secteur privé, à mettre en œuvre des stratégies et 
des choix écologiques.  Les utilisateurs de l'application gagnent des points et sont récompensés 
pour des actions simples telles que l'utilisation d'un sac réutilisable au lieu de plastiques jetables, 
l'achat d'un produit écologique et même la participation aux défis écologiques de l'application.  
L'un des principaux problèmes abordés par WePlanet est la surutilisation et l'utilisation abusive 
d'articles non biodégradables dans l'environnement.  En s'attaquant à des problèmes 
environnementaux aussi importants, l'entreprise soutient activement la conservation, non 
seulement en éduquant les citoyens sur la façon dont leurs actions influencent la vie naturelle, 
mais aussi en offrant des incitations à ceux qui prennent des mesures écologiques. 
 
 
Utilisation de l'Habitat, Biologie de Nidification et Tendances Démographiques de 
l'Iguane Terrestre Rose (Conolophus marthae) et de l'Iguane Terrestre des Galápagos 
(Conolophus subcristatus) au Volcan Wolf, Île Isabela. 

Ramirez Kastdalen, Johanes*, Jean Pierre Cadena, et Luis Ortiz 
Parque Nacional Galapagos, Puerto Ayora, Galápagos, Équateur 
 
Cette présentation consiste en une compilation des principaux résultats du projet d'étude de 
l'écologie de la nidification qui a été mené de manière permanente entre la Direction du Parc 
national des Galápagos et les organisations de conservation de décembre 2021 à septembre 2022.  
Parmi les principaux résultats, nous décrivons la capture de juvéniles et de nouveaux-nés de 
Conolophus marthae pour la première fois.  De plus, nous avons caractérisé la morphologie par 
classes d'âge et leur transformation, la distribution, les zones de reproduction, les principales 
menaces, les temps d'éclosion, les temps de nidification et la distribution des zones de 
nidification pour Conolophus marthae et Conolophus subcristatus.  Nous avons également étudié 
les caractéristiques des zones de nidification, des nids, des œufs, et la compétition pour les zones 
d'accouplement et de nidification entre les deux espèces.  Les excréments de chats sauvages 
trouvés dans le domaine vital de C. marthae ont été analysés et des preuves de prédation sur les 
iguanes juvéniles ont été trouvées.  Enfin, nous décrirons les principaux défis logistiques, 
techniques et financiers de ce projet, les actions actuellement mises en œuvre et les prochaines 
étapes à suivre. 
 



 
Commission de la Sauvegarde des Espèces de l'UICN : Mobiliser les Experts pour 
s'Attaquer au Paradoxe de la Biodiversité 

Rodríguez, Jon Paul*1,2,3 

1Commission de la Survie des Espèces de l'UICN; 2Institut Vénézuélien pour la Recherche 
Scientifique; 3Provita, Caracas, Venezuela 
 
La Commission de la Sauvegarde des Espèces de l'UICN est un réseau mondial fondé sur des 
données probantes, composé de plus de 8 000 experts bénévoles dans plus de 170 pays.  Nombre de 
nos activités visent à fournir la base de connaissances qui sous-tend la Liste rouge de l'UICN des 
espèces menacées, mais notre travail couvre les cinq composantes du cycle de conservation des 
espèces : Évaluer, Planifier, Agir, Mettre en réseau et Communiquer.  L'un des principaux défis à 
relever est le paradoxe de la biodiversité : la diversité biologique se concentre essentiellement dans 
les tropiques, alors que les ressources humaines, institutionnelles et financières se trouvent 
principalement à des latitudes plus élevées, au nord comme au sud.  Reverse the Red est un 
mouvement mondial qui encourage la coopération stratégique et l'action scientifique pour assurer la 
survie des espèces sauvages et des écosystèmes.  La SSC contribue à Reverse the Red par le biais 
de deux stratégies principales : Les groupes nationaux de spécialistes des espèces et les centres pour 
la survie des espèces.  En s'appuyant sur les réseaux d'experts existants et en catalysant les efforts 
avec les institutions locales établies, nous visons à accroître de manière significative la capacité à 
mettre en œuvre des actions de conservation au niveau national et à inverser les tendances négatives 
indiquées par la Liste rouge des espèces menacées et la Liste rouge des écosystèmes de l'UICN. 
 
 
Le Mouvement et la Dispersion des Iguanes Verts (Iguana iguana) et de Plusieurs Espèces 
d'Herpétofaune en Floride, aux Bahamas et dans les Caraïbes. 

Wasilewski, Joe* 
Natural Selections of South Florida, Homestead, Floride, USA 
 
Les iguanes communs, Iguana iguana, étendent rapidement leur distribution dans tout l'état de 
Floride et sont maintenant couramment observés jusqu'au comté de Martin, au nord de Palm 
Beach.  Il existe 56 espèces d'herpétofaune documentées, étrangères et envahissantes résidant en 
Floride.  Des iguanes communs ont été observés sur plusieurs îles des Bahamas et l'on craint que 
leur distribution devienne incontrôlable si des mesures ne sont pas prises pour commencer à les 
éliminer.  Les populations exotiques d'iguanes communs sont bien connues à Grand Cayman et à 
Porto Rico.  Elles ont également été observées sur plusieurs îles abritant l'iguane des Petites 
Antilles, Iguana delicatissima.  Les iguanes communs ont fait leur chemin jusqu'à Fidji, où des 
efforts continus sont déployés pour ralentir la dispersion dans le pays. 
 

En plus de ce problème environnemental bien connu et médiatisé, de nombreux autres types 
d'herpétofaune commencent à établir des populations sur plusieurs îles.  Aruba est envahie par 
des boas constricteurs à queue rouge, Boa constrictor constrictor, qui font concurrence au 
serpent à sonnette endémique.  Des rapports de Porto Rico font état de pythons réticulés 
observés en train de traverser les routes de l'île.  Cette nouvelle ne se limite pas aux îles des 
Caraïbes, puisque les îles Canaries ont également été envahies par les couleuvres royales de 



Californie, Lampropeltis getula californiae.  Le temps est venu pour les scientifiques de 
commencer à apprendre des techniques pour arrêter ou ralentir ces introductions. 
 
 
Utilisation du Cadre de l'Écologie des Mouvements pour Améliorer les Efforts de 
Conservation des Iguanes Terrestres des Caraïbes 

Wehsener, Jimmy* et Mark Welch 
Mississippi State University, Starkville, Mississippi, USA 
 
Ces dernières années, les étudiants en écologie animale ont intégré divers aspects du 
comportement de mouvement dans un paradigme unique désormais connu sous le nom 
d'"écologie du mouvement".  Le cadre de l'écologie du mouvement traite des interactions entre 
quatre composantes mécanistes du mouvement animal : l'état interne, la capacité de mouvement, 
la capacité de navigation et les facteurs externes.  Ici, nous avons mis en œuvre ce cadre intégré 
en utilisant les données disponibles recueillies auprès d'iguanes terrestres des Caraïbes (genre : 
Cyclura).  Nos objectifs étaient d'évaluer l'utilité de cette approche intégrée, d'examiner les 
études publiées sur le mouvement chez Cyclura, et d'améliorer notre compréhension des causes, 
des mécanismes et des résultats du comportement de mouvement chez ces lézards menacés.  En 
abordant l'examen de ces documents du point de vue de ces quatre composantes mécanistes du 
mouvement, nous sommes également en mesure d'illustrer les similitudes et les différences dans 
le mouvement chez les Cyclura.  Un total de 60 études pertinentes a été examiné.  Les moteurs 
internes (par exemple, la recherche de nourriture et l'évitement des prédateurs) et le calendrier des 
mouvements à grande échelle dans le genre montrent généralement des modèles similaires 
(saisons d'accouplement et de nidification), avec quelques exceptions notables.  Cependant, 
Cyclura est très variable en ce qui concerne la taille du domaine vital, la distribution spatiale dans 
un paysage et les contraintes sur la capacité de mouvement.  Il y a des enregistrements 
approfondis du comportement de mouvement pour la majorité du genre, cependant certaines 
espèces n'ont pas d'informations publiées sur le mouvement (C. ricordii et C. cornuta) et d'autres 
peuvent avoir besoin d'être réévaluées en raison de la dynamique changeante de la population ou 
des divergences méthodologiques (C. pinguis, C. collei, et Cyclura rileyi rileyi).  La lacune la 
plus importante dans la littérature concerne l'écologie des éclosions - il n'y a eu des études sur les 
éclosions que pour 20% des Cyclura.  En plus d'atteindre les objectifs énoncés ci-dessus, cette 
synthèse de l'écologie du mouvement chez les Cyclura fournira également des informations 
cruciales pour la gestion, telles que des directives pour déterminer la taille et l'emplacement 
appropriés des réserves de faune sauvage sur la base des tendances spatiales et temporelles des 
différentes espèces. 
 
 

RÉSUMÉS de PRÉSENTATION de VIDÉOS et de POSTERS 
 
 
VIDÉO : Le Dragon des Arbres 

Burghardt, Gordon 
Université du Tennessee, Knoxville, Knoxville, Tennessee, USA 
 



Il s'agit d'un film d'archives de 27 minutes réalisé par le bureau des télécommunications de la 
Smithsonian Institution sur les recherches de terrain menées au Panamá sur les iguanes communs 
par A. Stanley Rand et Gordon Burghardt dans les années 1970.  Il contient des films pris par les 
deux hommes, ainsi que par des professionnels.  Sorti en 1980 et raconté par Edward P. Morgan, 
il couvre la défense territoriale, la parade nuptiale, l'accouplement, la nidification en commun, la 
prédation, l'éclosion, la sociabilité juvénile, la dispersion et d'autres comportements axés sur la 
conservation.  Bien que ce film ait été le premier à décrire des aspects du comportement des 
iguanes jusqu'alors inconnus, le visionner aujourd'hui soulève la question du chemin parcouru en 
plus de 40 ans dans la compréhension du comportement comparatif des iguanes et dans la 
confrontation avec le nouveau statut des iguanes communs à la lumière de leur potentiel invasif.  
La discussion du film peut conduire à une évaluation des stratégies de recherche actuelles et à ce 
qu'un film réalisé aujourd'hui pourrait mettre en avant pour célébrer la vie complexe des iguanes 
et attirer l'attention sur les nombreuses crises auxquelles ils sont confrontés, notamment dans les 
Caraïbes. 
 
 
POSTER : Iguanes Terrestres des Galápagos - Une Comparaison Illustrative 

Bendon, John 
Comité UICN-Royaume-Uni 
 
 
POSTER : Modélisation de la Sélection de l'Habitat de l'Iguane à Queue Épineuse Útila, 
Ctenosaura bakeri, en Danger Critique d'Extinction. 

Harding, Courtenay*1, Tom Brown2, et Josiah Townsend1 

1Indiana University of Pennsylvania, Indiana, Pennsylvanie, États-Unis; 2Kanahau Wildlife 
Conservation, Kanahau Útila Research & Conservation Facility, Útila, Bay Islands, Honduras. 
 
L'iguane à queue épineuse d'Útila, Ctenosaura bakeri, est endémique à l'île d'Útila, au Honduras.  
En 2004, cette espèce a été inscrite dans la catégorie "en danger critique d'extinction" sur la liste 
rouge des espèces menacées de l'UICN.  Un plan d'action de conservation a été élaboré pour cette 
espèce en 2021 par le groupe de spécialistes des iguanes de la Commission de la sauvegarde des 
espèces de l'UICN, sur la base de plus d'une décennie d'efforts continus de recherche et de 
conservation déployés par le centre de recherche et de conservation de Kanahau Útila, la station 
d'iguanes de l'IRBS Útila et d'autres organismes.  Ces iguanes sont tributaires des mangroves et 
on les trouve rarement en dehors de cet habitat.  L'augmentation de la perte d'habitat, le 
braconnage et les espèces envahissantes continuent d'avoir un impact négatif sur cette espèce.  
Des études et des suivis précédents sur C. bakeri ont indiqué une préférence pour les arbres de 
mangrove avec des cavités ouvertes, mais les préférences spécifiques d'habitat n'ont pas été 
quantifiées.  Ici, nous modélisons l'abondance de C. bakeri en utilisant 20 variables d'habitat sur 
Útila.  Un modèle de N-mixture a été utilisé pour relier l'abondance des iguanes à nos variables 
d'habitat.  Nous avons mené nos enquêtes sur cinq sites à travers l'île en juillet 2022 (10 transects 
au total).  Les résultats de la modélisation suggèrent que l'abondance de C. bakeri augmente avec 
le nombre d'arbres avec des cavités et la hauteur moyenne des arbres.  Ces résultats peuvent être 
utilisés pour informer la gestion de l'habitat de cette espèce.  Étant donné que C. bakeri a besoin 
d'arbres plus hauts et plus vieux et de cavités dans son domaine vital, ces zones d’Útila doivent 



être conservées en priorité.  De futures recherches sur l'utilisation des cavités artificielles par le 
C. bakeri sauvage pourraient s'avérer bénéfiques pour l'espèce. 
 
 
POSTER : Établissement des Niveaux d'Hormones de Base Chez les Iguanes à Crête des 
Fidji (Brachylophus vitiensis) 

Nelson, Karin*1, Rachel Santymire2, Peter Harlow3, et Robert Fisher4 

1Université de l'Illinois à Chicago, Chicago, Illinois, États-Unis; 2Georgia State University, 
Atlanta, Géorgie, États-Unis; 3Taronga Conservation Society, Australie; 4U.S. Geological Survey, 
San Diego, Californie, États-Unis. 
 
On sait relativement peu de choses sur la biologie de base de l'iguane à crête des Fidji, espèce en 
danger critique d'extinction.  Notre projet vise à établir les niveaux de base des hormones de 
reproduction et de stress dans différentes populations.  Nous avons développé de nouvelles 
méthodes pour mesurer les niveaux d'hormones de base en utilisant les ongles des orteils, une 
technique moins invasive que le prélèvement de sang et plus facile à collecter que les échantillons 
fécaux.  Nous présentons ici les résultats de la mesure des glucocorticoïdes de base de quatre 
populations différentes d'iguanes à crête des Fidji.  Nous n'avons trouvé aucune différence entre 
les niveaux de base de glucocorticoïdes dans une population sauvage et une population captive de 
la même île.  Nous avons trouvé des différences significatives dans les niveaux de base de 
glucocorticoïdes entre les îles. 


